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Présentation du sujet d’intérêt
Cet état de l’art va être une exploration autour du thème des nouveaux lieux de lien social. Je vais

essayer de faire discuter les différents thèmes entre eux : une définition des tiers-lieux, une remise

en question de ce terme, la mise en lumière des spécificités rurales et enfin la mise en contexte

plus  globale  des  transitions.  Je  choisis  pour  cet  état  de  l’art  de  faire  discuter  des  documents

scientifiques et quelques articles médiatiques autour des initiatives locales rurales et notamment

des « lieux tiers » (qui ne sont ni des lieux de famille, ni des lieux de travail) ou de lieu de création

d’un lien social  (tiers-lieux,  cafés  associatifs,  épicerie  sociale,  etc.).  Étant  issu  d’une formation

autour des dispositifs et de politique de structures socioculturelles, j’ai une appétence pour les

questions  autour  de  la  participation,  de  la  gestion  de  groupe  ou  encore  de  la  gouvernance

partagée. Aussi, il me semble important de m’appuyer sur les mots-clés de cette offre de stage et

notamment sur « nouveaux lieux » et « tiers-lieux ». Une notion certes floue et assez récente, très

utilisée (voire galvaudée) mais qui doit sûrement être resserrée afin d’en faire une analyse précise

et un récit cohérent. Afin d’explorer ce thème, j’ai contacté le Pôle d’Équilibre Territorial Rural de

l’Ariège (PETR) pour y effectuer un stage de 3 mois qui  m’engage sur une enquête autour des

nouveaux lieux de liens en milieu rural. La mission demandée consiste à contribuer à définir ce qui

caractérise ces lieux. Parfois définie en tant que tiers-lieux, je vais essayer de m’éloigner de cette

définition  qui  renvoie  souvent  à  une  problématique  institutionnelle  et  d’une  démarche  de

labellisation qui  ne  permet  pas  de comprendre comment des  nouveaux lieux apparaissent  en

milieu rural, vecteurs d’un lien social.

Pour comprendre mon rapport au tiers-lieu,  je vais devoir  restreindre mon analyse à ceux qui

« font territoire », c’est-à-dire qui sont dans une démarche claire d’être un lieu de gouvernance

partagée, créatrice de liens sociaux et d’événements à destination des habitants. Je compte donc

enlever tous ces lieux « labellisés » tiers-lieux,  souvent très institutionnalisés,  qui  peuvent être

certes intéressants mais qui ne requestionne pas notre rapport au territoire et aux autres. En bref,

ces « nouveaux lieux de lien social » sont ma porte d’entrée des transitions territoriales à venir

dans les milieux ruraux : plus solidaires, plus démocratiques et répondant clairement aux besoins

des habitants. J’ai fait ce choix car je suis depuis longtemps attiré par les dynamiques de transitions

en milieu rural et notamment sur les questions de tiers-lieu. J’ai donc fait la démarche de contacter

le PETR afin de trouver un terrain d’entente sur les missions de ce stage, c’est-à-dire, de faire une

enquête sur les tiers-lieux non-institutionnels, qui servent de nouveaux lieux de liens. Aussi, un des
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acteurs du territoire m’a fait part d’une enveloppe « Innovations » qui va mettre en avant ces lieux

tiers  dans  les  prochaines  années  sur  les  différents  territoires  ruraux,  cela  peut  être  une

opportunité pour moi, dans le cadre de ce stage, d’en comprendre les tenants et les aboutissants. 

La demande initiale du commanditaire est de définir et de recenser les nouveaux lieux de lien

social en milieu rural ariégeois. La mise en récit résulte d’une technique de communication faisant

part de méthodes plus agiles et participatives, l’idée est donc de l’utiliser afin de mettre les acteurs

en tant qu’individus dans leurs histoires, leurs spécificités et leurs trajectoires, au cœur des projets

de transition. Un article de M. Michel Simonot sera le point de départ de mon analyse des tiers-

lieux  comme  nouveaux  lieux  de  liens  et  non  comme  une  institutionnalisation  politique  et

néolibérale du tiers-lieux qui « n’hésite ainsi pas à labelliser et à institutionnaliser la précarité des

tiers lieux, pour son profit »1. Michel Simonot va faire discuter ce terme de tiers-lieux pour en faire

émerger celui d’un constat amer, en effet, ces derniers deviennent institutionnels et repris à la

« sauce » néolibérale au lieu d’être un lieu commun d’utopies concrètes et de démocratie directe.

Lors de mes premières recherches sur les tiers-lieux, je viens à découvrir des termes nouveaux à

fortes  dimensions  polysémiques :  tiers-espaces,  objet-frontière,  transitio-mètre,  etc.  Ainsi,

j’apprends dans un article de la revue culturelle « Observatoire » que le tiers-lieu est « un concept

importé  des  États-Unis,  symbole  de  la  contre-culture  [...]  Initiatives  pionnières  d’individus  ou

d’associations, le plus souvent au cœur des plus grandes villes, les tiers-lieux ont attiré la curiosité

des  pouvoirs  publics  qui  voient  dans  ces  objets  hybrides  des  outils  de  développement  des

territoires. »2 Le  tiers-lieu est  donc un objet contre-culturel  mais  aussi  hybride,  c’est-à-dire qui

donne  aussi  à  repenser  l’espace  du  bâti  pour  qu’il  vienne  compléter  et  rendre  cohérente  la

promesse de ces lieux à haute teneur de liens sociaux.

Thème 1 : Les tiers-lieux, définition et concept

« Les tiers-lieux sont des lieux qui ne relèvent ni du domicile, ni du travail. Des lieux hybrides qui se

situent entre l’espace public et l’espace privé, contribuant ainsi au développement économique et

à l’activation des ressources locales ». C’est ainsi que Ray Oldenburg3, dans un célèbre ouvrage de

1999 introduit cette notion qui sera la base de toute la littérature sur le sujet. Et notamment une

1 Michel Simonot, https://www.profession-spectacle.com/tiers-lieux-ou-lart-de-la-faire-a-lenvers/, 2019.
2 LIEFOOGHE Christine, « Le tiers-lieu, objet transitionnel pour un monde en transformation », L'Observatoire, 

2018/2 (N° 52), p. 9-11. 
3 OLDENBURG Ray, « The great good place: cafes, coffee shops, bookstores, bars, hair salons, and other hangouts

at the heart of a community », New York et Berkeley, 1999.
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réflexion autour de l’hybridité de ces espaces, à la fois en tant que bâti mais aussi en tant qu’objet

serti de représentation. Ainsi, plusieurs auteurs font part que le tiers-lieu prend sa source dans

« l’intervalle  entre  imaginaires  techniques  et  imaginaires  sociaux,  le  tiers-lieu  est  un  objet

d’expérimentation  d’usages,  à  la  frontière  entre  plusieurs  mondes  sociaux,  culturels  et

politiques. »4 C’est donc à la fois un espace mêlant une forme d’expérimentation et une recherche

d’une gouvernance qui puisse inclure tous les acteurs qui construisent et incarnent ce tiers-lieu. La

question  revient  donc  pour  les  auteurs  ayant  travaillé  sur  ces  notions  « de  décrire  et  de

caractériser  le  processus  par  lequel  des  acteurs,  relevant  de  mondes  sociaux  différents  mais

appelés à coopérer, réussissent à se coordonner malgré leurs points de vue différents : comment

créent-ils des compréhensions communes sans perdre la diversité des mondes sociaux ?»5 Le but

est donc de trouver des espaces d’expression et de rencontres qui favorisent un certain lien social,

de trouver des moyens pour des hommes et des femmes inégalement répartis sur le territoire et

venant de classes ou de mondes sociaux différents de se réunir et d’avoir un chemin commun pour

construire un lieu pour souffler, expérimenter ses utopies et créer : « La phase d’expérimentation

n’est pas seulement un moment de construction de la technique et des usages, mais aussi une

période  où  le  discours  utopique  se  reconstruit  et  revendique  l’exemplarité  de  l’expérience

réalisée. »6 Ces tiers-lieux semblent donc répondre à beaucoup d’enjeux sociétaux de démocratie

directe, d’espace d’expérimentation locale mais aussi en tant que levier d’innovations. Le tiers lieu

devient donc un objet-frontière, comme l’on introduit les auteurs, Star et Grisemer « pour étudier

des  dispositifs  scientifiques  ou  techniques  qui  sont  positionnés  à  l’intersection  de  plusieurs

mondes sociaux mais répondent en même temps aux nécessités de chaque monde [...] L’objet-

frontière permet d’organiser  la  coopération entre  des  acteurs  ayant  des  points  de vue et  des

connaissances  différentes,  sans  renoncer  à  leurs  compétences  propres,  mais  en  adoptant  une

approche commune. Ces deux auteurs montrent que, lors de l’élaboration d’un projet commun de

recherche, deux types d’objets frontière sont élaborés : la vision commune qui structure le projet

et  les  méthodes  collectives  de  travail. »7 Bref,  sans  en  faire  un  objet  ultime,  les  tiers-lieux

deviennent un groupe de mot-valise qui permette de mettre en avant l’hybridation des lieux de

4 LIEFOOGHE Christine,  « Le tiers-lieu,  objet  transitionnel pour un monde en transformation »,  L'Observatoire,
2018/2 (N° 52), p. 9-11. 

5 TROMPETTE Pascale, VINCK Dominique, « Retour sur la notion d'objet-frontière »,  Revue d'anthropologie des
connaissances, 2009/1 (Vol. 3, n° 1), p. 5-27. 

6 FLICHY Patrice, « La place de l'imaginaire dans l'action technique. Le cas de l'internet »,  Réseaux, 2001/5 (no

109), p. 52-73. 
7 Voir FLICHY Patrice, 2001
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liens social sous une même dénomination et sur un même espace restreint. « Le tiers-lieu8 est un

terrain neutre. Aucun rapport de force hôte/invités et donc aucune obligation due de la part de la

personne fréquentant le lieu envers la personne à l’origine du projet De ce terrain neutre peut

découler l’ouverture du lieu à tous et la libre expression de chacun. Il est aussi préférable que ce

dernier soit le plus souvent accessible, simple et chaleureux en se basant sur un noyau dur car c’est

la communauté elle-même qui fait vivre le lieu.» Nous allons voir dans les prochains thèmes que

ce terme a pu connaître des spécificités en France mais a aussi pu être galvaudé par son utilisation

à outrance.

Thème 2 : Spécificités des tiers-lieux en France

En France, l’attrait des tiers-lieux apparaît vers la fin de la décennie 2000 notamment sous forme

associative : « selon France Tiers-Lieux (2021), 62 % des tiers-lieux sont sous statut associatif et 8 %

sous statut des coopératives (SCIC et SCOP), aboutissant au fait que 7 tiers-lieux sur 10 sont des

actants  appartenant  à  la  maison  de  l’ESS. »9 Ainsi,  en  France,  le  Groupement  d’Intérêt  Public

France Tiers-Lieux fait  office de référence concernant  les  tiers-lieux puisqu’ils  publient  chaque

année un rapport les concernant. Piloté par le gouvernement français, cela permet tout de même

de faire un état des lieux de la bonne santé des tiers lieux en France. Le tiers-lieu français repose

sur cinq piliers10: 

- L’entrepreneuriat de territoire : c’est-à-dire lorsqu’une communauté d’acteurs locaux mutualisent

des équipements, des moyens, des compétences.

- La coopération et la libre contribution : Les usagers du tiers-lieu sont impliqués dans le projet, ils

le construisent et font évoluer ses services et activités.

- L’expérimentation et l’innovation sociale : Espaces dédiés à la pratique, au faire soi-même, les

tiers-lieux sont évolutifs et adaptables, favorisant l’émergence de projets « hors cadre ».

-  L’ouverture  et  la  convivialité :  Résolument  ouverts,  ils  privilégient  l’accueil  inconditionnel  et

facilitent les rencontres informelles. Ce sont les interactions sociales imprévues qui font aussi la

valeur du tiers-lieu.

8 Le chapiteau Marseille, « Tiers-Lieux : des espaces peu communs », Le chapiteau Marseille, 2021
9 GLEMAIN Pascal, BILLAUDEAU Valérie, « Les tiers-lieux de transition sociétale en région ouest de la France :

penser un « transitio-mètre » pour comprendre leurs effets transitionnels au niveau local »,  Norois, 2022/3-4 (n°
264-265), p. 139-155. 

10 Tribune Fonda, « Les 5 caractéristiques d'un tiers-lieu », La Fonda, Juin 2022 (n°254).
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- L’hybridation d’activités : S’y mêlent la création de nouvelles activités économiques et d’activités

d’utilité  sociale.  Des  modèles  économiques  hybrides  s'y  inventent  et  permettent  l’autonomie

financière par des revenus divers.

Ces tiers-lieux vont pouvoir prendre de nombreuses formes et s’intégrer sur des territoires urbains,

périurbains ou ruraux. Certains bars associatifs, certains fablabs, certains Espace de Vie Sociale

vont prendre la forme du tiers-lieu. Aussi, une forme largement diffusé dans les pays anglo-saxons

va voir  le  jour sur  nos territoires,  les espaces de coworking qui  « désigne une nouvelle  forme

d’organisation  spatialisée  du  travail  spécifique  aux  métiers  de  l’économie  de  la  connaissance,

définie  par  le  partage  tarifé  d’un  lieu  et  l’appartenance  à  un  réseau  de  sociabilité  à  la  fois

personnel et professionnel »11 On voit là qu’il existe un grand écart entre le bar associatif de village

qui tente de faire émerger des idées novatrices et un espace de co-travail qui n’est pas forcément

vecteur de changement profond, de façons de faire ou de penser. De toute façon, le « phénomène

est en pleine expansion, avec 1 800 tiers-lieux recensés en 2018 et 3 000 en 2022 ». Les tiers-lieux

labellisés par France Tiers-Lieux comme tels, voient le jour un peu partout en France avec une

pluralité de forme. Nous pouvons être en droit de nous demander, de par les lectures si  cette

forme est  celle  qui  originellement avait  poussé  les  habitants  des  territoires  à  créer  des  tiers-

espaces. C’est par un article de M. Michel SIMONOT que j’ai pu rentrer dans ce sujet, qu’il a pu

éditer sur le média « Profession Spectacle » et ainsi introduire mon deuxième thème qui consiste à

remettre en question cette notion de tiers-lieu, puisque se pose la question pour ce dernier de

savoir  s’« il  est  devenu  une  sorte  de  modèle  idéal  d’outil  et  de  fonctionnement  qui,  par

appropriation des valeurs  alternatives  des  friches (le provisoire, le souple, le décloisonnement,

etc.), donc séducteur, développe un exemple de lieu parfaitement néolibéral : indistinction entre

initiative publique, initiative de droit  privé, initiative marchande ;  fonctionnement par appels  à

projets à durée limitée sans garantie de continuité de moyens de fonctionnement ; missions à la

fois  éducatives,  sociales,  d’économie  libérale ;  souplesse  de  gouvernance  conditionnée  à

l’arbitraire des ressources et partenariats ; pas d’exigences dans la rémunération des initiateurs et

acteurs. »12 Les tiers-lieux sont-ils vraiment des espaces de création et d’innovations territoriales

ou uniquement une continuité du néolibéralisme. Aussi, nous pouvons noter un certain anglicisme

des  notions  véhiculées,  là  aussi  à  rediscuter,  que  ce  soit  le  co-working,  les  fablab  ou  les

11 FLIPO Aurore,  « Espaces de  coworking et  tiers-lieux.  Les réseaux d’une nouvelle  ruralité ? »,  Études rurales,
2020/2 (n° 206), p. 154-174. 

12 SIMONOT Michel, « Tiers lieux ou l’art de la faire à l’envers », Profession Spectacle, Novembre 2019.
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makerspaces, etc. Là aussi, une potentielle preuve d’une certaine distance prise entre ces lieux et

les personnes qui s’en saisissent réellement.

Thème 3 : Remise en question du tiers-lieu et institutionnalisation

Cet article sera le point de départ de mon analyse des tiers-lieux comme nouveaux lieux de liens et

non comme une institutionnalisation politique et néolibérale du tiers-lieux qui « n’hésite ainsi pas

à labelliser et à institutionnaliser la précarité des tiers lieux, pour son profit ». Michel Simonot va

faire discuter ce terme de tiers-lieux pour en faire émerger celui d’un constat amer, ces derniers

deviennent  institutionnels  et  repris  à  la  « sauce »  néolibérale  au  lieu  d’être  un  lieu  commun

d’utopies concrètes et de démocratie directe. Si on institutionnalise ces lieux, on peut en faire des

lieux potentiellement sans valeur vectrice de liens sociaux mais bien simplifiée et génératrice de

continuité libérale. 

Un des articles montre aussi « la complexité du traitement de l’information ainsi que les stratégies

adoptées  par  les  acteurs  pour  agir  conjointement  alors  que  leurs  perspectives  divergent

partiellement. Cette complexité des interactions entre les mondes sociaux est souvent oubliée au

profit d’une modélisation simplifiée de l’articulation entre deux mondes par le biais d’un objet-

frontière. Le fait de qualifier un artefact d’objet-frontière semble alors dispenser les auteurs de

toute analyse un tant soit peu nuancée »13. Ainsi, cette désignation d’objet-frontière vue plus haut

est elle-même remise en question, par les mêmes auteurs car elle peut désigner tout est n’importe

quoi, cela en fait un « mot-valise » facile d’utilisation mais du coup, aussi facile à détourner. 

D’autres critiques se situent au niveau des participants aux actions des tiers-lieux. Car il y a bien

une sociologie du tiers-lieu qui demeure généralement incarné par des personnes d’un certain

statut social. « Souvent présentés comme des innovations radicales, les espaces de coworking et

les tiers-lieux s’inscrivent en réalité dans la continuité des évolutions sociodémographiques des

campagnes résidentielles et attractives et des formes de « faire campagne » observées au cours

des  dernières  décennies.  Les  idéaux  qu’ils  portent,  de  même  que  les  catégories

sociodémographiques qui  les utilisent,  renvoient aux travaux sur la nouvelle bourgeoisie rurale

[Bruneau et  Renahy,  2012)  et  aux héritages,  plus anciens,  des  valeurs  et  pratiques de la  néo-

ruralité  et  des  migrations  d’agrément  (Cognard,  2010) »14.  Là  encore,  le  tiers-lieu  est  dans  la

13 Voir FLICHY Patrice, 2001
14 Voir FLIPO Aurore, 2020
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continuité d’un rapport de domination d’une population sur une autre qui ne favorise pas la mixité

sociale et le lien social, initialement valorisé dans ces lieux. 

À travers ces quatre graphiques, on se rend bien compte des difficultés pour les tiers-lieux à sortir

d’un certain « entre-soi », notamment lié au diplôme et aux professions. Les diplômés post bac

sont  une  écrasante  majorité  de  la  population  qui  fréquente  ses  lieux  avec  près  de  95 %  qui

détiennent un bac+2 ou plus. Aussi, certaines professions ne sont pas du tout représentées telles

que les ouvriers ou les agriculteurs, ce qui est tout de même à nuancer parce que ces professions

sont encore sous représentées en milieu rural. Néanmoins, nous pouvons nous questionner sur la

réelle valeur de lien social que peut détenir un tiers-lieu quand on voit ses chiffres. 
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Enfin, une dernière critique apparaît sur le terme de nouveautés et d’innovations quand on parle

de  tiers-lieux.  En  effet,  il  est  évident  que  nombre  d’associations  socioculturelles  issues  de

l’éducation populaire réfléchissent et incarnent depuis des dizaines d’années des lieux de partage

entre adhérents, de réflexion sur la gouvernance et sur le vivre-ensemble. Ainsi, « force est de

constater que pour les aspects sociaux et récréatifs, ces lieux ne sont pas sans rappeler les MJC,

centres  sociaux  et  autres  foyers  ruraux  qui  ont  accompagné  le  fort  mouvement  d’éducation

populaire d’après guerre »15.  Ce n’est  pas  une notion nouvelle  que le  tiers-espace,  l’éducation

populaire  est  passée  par  là  et  j’ai  pu  déjà  réfléchir  sur  ce  sujet  puisque  lors  de  ma  licence

professionnelle,  en 2018, j’ai  écrit  un mémoire sur « L’engagement des jeunes et les nouvelles

formes d’organisation des structures socio-éducatives » où notamment je tentais de réfléchir sur la

relative restriction des lieux dits  de « jeunesse » pour  ces mêmes jeunesses rurales et  qu’une

démarche  d’ouverture  des  lieux  pourrait  être  approprié.  Ainsi,  j’ajoutais  que  « nous  faisons

l’hypothèse que le problème de participation voire d’engagement des jeunes dans les structures

qui  leur  étaient  dédiées  était  peut-être  le  fait  d’un  cadre  d’organisation  trop  institutionnelle.

Cherchant avant tout des projets et une adhésion à long terme, les organisations n’arrivent pas à

s’adapter aux nouvelles formes et aux motifs d’engagement des jeunes ». Donc que ce soit pour

des jeunes ou des moins jeunes, la forme d’organisation est donc essentielle et peut être motrice

ou non d’un changement social. « Encore faut-il leur faire confiance et éviter de vouloir animer et

ordonner  ces  communautés  !  C’est  une  dérive  fréquente  que  l’on  observe  au  niveau  des

collectivités qui investissent dans ces tiers-espaces. Les financeurs ont toujours logiquement envie

de gérer au plus près leurs investissements, publics au demeurant »16. Et donc se pose la question

de  savoir  si  le  terme  de  tiers-lieu  doit-il  être  repensé  ou  réapproprié  pour  éviter  cette

institutionnalisation ? C’est toute la théorie de Arnault Morrisson dans un article de 201817, qui

discute autour de la notion de « quart-lieu », ce lieu qui ne serait ni travail, ni famille… ni tiers-lieu

institutionnel.  Pour  résumer,  nous  avons  des  tiers-lieux,  vecteurs  de  liens  sociaux  mais  qui

deviennent  institutionnalisés  et  qui  peuvent  perdre  de  leurs  caractéristiques  premières,  des

nouveaux termes qui apparaissent et un développement exponentiel des besoins et des attentes

des habitants. À travers mon stage, j’espère requestionner ces notions mais suivant mon offre de

15 PINEAU Jean-Yves, « Les tiers-lieux et les cafés associatifs, laboratoires des territoires ruraux »,  Nectart, 2018/2
(N° 7), p. 100-109. 

16 Voir PINEAU Jean-Yves, 2018
17 MORISSON Arnault,  « A Typology of  Places  in  the  Knowledge Economy:  Towards the Fourth Place »,  New

Metropolitan Perspectives, 2018, pp 444–451.
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stage et mes premiers tâtonnements, je décide de choisir les termes de « nouveaux lieux de lien

social ».

Thème 4 : Nouveaux lieux de liens en milieu rural

Je décide donc de restreindre mon périmètre de choix sur les lieux de lien social pour avoir une

vision plus précise du maillage territorial qui m’entoure en Ariège. Et ainsi me demander si ces

derniers « dans les territoires ruraux, les petites et moyennes villes sont-ils des nigauds qui courent

après les nouvelles tendances de la métropole pour ne pas paraître trop ringards ? »18. Ce thème,

plus  personnel,  va  traiter  des  spécificités  au  regard  des  espaces  ruraux  et  de  réfléchir  au

développement territorial en France. Déjà, il semble difficile de définir les tiers-lieux ruraux comme

une seule et même forme. En effet, cela peut se matérialiser par moult organisations, plus ou

moins ancrées sur le territoire, plus ou moins institutionnelles, plus ou moins créatrices de liens.

Ainsi, « que dire des cafés et des bistrots de campagne, où l’on a traité tant d’affaires et organisé

tant de loisirs récréatifs ? De là à dire qu’il y avait un terreau déjà favorable à ces lieux de rencontre

hybrides, ce serait peut-être osé, mais il est intéressant ici de noter qu’il y a comme une forme de

continuité et non une rupture dans l’avènement de ces lieux. En tout cas pour ce qui concerne la

forme des cafés associatifs. ». Le bistrot de village, le comité des fêtes, la place centrale du village

pourrait en effet avoir cette dimension de vecteur social. Mais il manque tout de même ce qui fait

le fondement dans les (nouveaux) lieux de liens, c’est-à-dire, une structure innovante avec une

gouvernance partagée et une volonté d’avoir un but commun. La forme du café associatif est forte

intéressante tant elle peut être un catalyseur des attentes et des besoins des habitants, souvent à

l’initiative de ces derniers. « Pour beaucoup d’entre eux, ces cafés sont une réponse au délitement

du  tissu  économique,  social  et  culturel  d’un  territoire.  Des  territoires  souvent  considérés  en

relégation après avoir été en reconversion. Les promoteurs peuvent être divers et variés même si,

in fine, ce sont les citoyens qui en sont les opérateurs (regroupés sous forme associative). En effet,

nous  retrouvons  à  l’origine  de  ces  cafés  à  la  fois  des  collectivités  locales,  des  structures  ou

organismes sociaux,  et  bien  entendu des  citoyens. »19.  L’attrait  des  petites  villes  ces  dernières

années ont relancé les débats sur les relations villes-campagnes avec des enjeux forts tels que

l’alimentation, la justice spatiale ou encore les mobilités. Notons que le développement rural a

permis le développement de nouveaux métiers en milieu rural, mettant encore plus en avant la

18 Voir PINEAU Jean-Yves, 2018
19 idem
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vitalité des espaces ruraux depuis quelques années. Aussi, un des atouts majeurs de ces lieux de

liens est de redonner l’usage à des bâtis souvent déclassés ou délaissés, comme une page blanche

à partir desquels  ces lieux vont  pouvoir  être moteurs d’espaces mieux gérés et  surtout mieux

exploités. « Tout d’abord, notons que l’installation de ces tiers-lieux redonne bien souvent de la

valeur d’usage à des sites qui n’en avaient plus (anciens commerces de centre-bourg, anciennes

fermes, anciennes usines…). Ces lieux sont à la fois des endroits où l’on consomme local et où l’on

valorise les productions locales. Ce sont aussi des lieux où l’on réfléchit et construit des circuits

courts. Ces tiers-espaces, quand ils sont portés par des communautés formées spontanément, et

non posés comme de simples équipements pour faire moderne, sont autant d’outils nouveaux

pour travailler  de manière prometteuse l’économie locale »20.  Le local  est  ainsi  érigé en porte-

étendard d’un changement structurel de société, tourné vers des espaces plus restreints et plus

ouverts, en bref, résolument humanistes. Mais ces (nouveaux) lieux de lien social sont à prendre

dans leur globalité, c’est-à-dire dans un contexte de transitions (écologique, sociale, économique…)

qui est exacerbé par une transformation qui « interroge l’éclosion de lieux hybrides au regard du

développement local tel qu’on l’entend, sociétal : pas un développement au rabais, un hochet pour

apaiser quelques élus et acteurs localistes mais une vision politique de faire ou refaire société.

N’oublions  pas  que  le  développement  local  est  asexué.  Il  est  Métropole,  Ville,  Périphérie,

Campagne… et Monde ! »21. Il n’est pas anodin que sur ce thème, je cite majoritairement un texte

qui,  dès  son  introduction,  se  présente  comme  étant  sans  prétention  scientifique.  Peu  de

recherches actuelles  traitent  de ces  lieux de lien social  puisqu’il  semble difficile  de les définir

autrement  qu’au  regard  d’une  institution  publique,  qui  va  chercher  à  les  labelliser  tiers-lieux.

J’espère, à travers mon stage, voire un mémoire, pouvoir apporter ma pierre à l’édifice à propos de

ce  sujet.  Mais  cette  réflexion  ne  pourra  avoir  lieu  sans  prendre  en  compte  les  changements

sociétaux en cours et la mise en perspective d’une redéfinition des modèles du travail.

20 idem
21 idem
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Thème 5 : Un contexte de transition globale et une redéfinition du 
travail

« Ainsi, le tiers-lieu pourrait être cet « espace transitionnel où on expérimente des phénomènes de

transition », où « le processus créatif » se prolonge « dans les arts, la vie imaginaire et le travail

scientifique », afin que chacun puisse « inventer son rapport singulier à la réalité ». À condition

toutefois que le politique accepte l’expérimentation des tiers-lieux et dans les tiers-lieux, sans fuir

« dans un fonctionnement intellectuel qui clive les choses » et fait perdre au tiers-lieu sa valeur

paradoxale,  donc  créatrice »22.  Les  lieux  de  lien  social  en  milieu  rural  s’inscrivent  donc

définitivement  dans  une  dynamique  de  transition  et  s’approche  de  concepts  clé  tels  que  la

reterritorialisation. « Par conséquent, ce n’est pas seulement en termes d’innovation qu’il convient

d’analyser  les  tiers-lieux  mais  bien,  également,  en  termes  d’espaces  de  transitions  sociétales

(Glémain  2021)  « territorialisées ».  Par  « transitions  sociétales »,  il  faut  comprendre  des

transformations  profondes  des  dimensions  économiques,  sociales  et  de  gouvernance,  au

fondement même de ces organisations humaines. L’ajout du qualificatif « territorialisées » à ces

transitions répond d’une approche solidaire »23. La société est en train de se transformer et l’objet

territorialisé  des  lieux de  lien social  semblent  être  une des  voies  pour  réfléchir  la  société  de

demain, notamment une certaine désirabilité et habitabilité du territoire pour faire commun et

« faire territoire » dans les espaces ruraux. « Et le rôle de ces tiers-espaces (et de la culture), dans

leur capacité à rendre désirable le territoire, est de tout premier ordre. Plus que des lieux voués et

condamnés  à  ne  créer  que  de  la  plus-value  financière,  ils  produisent  des  richesses  non

marchandes,  ils  incubent  et  mijotent  le  monde de  demain,  ils  s’essayent  à  la  transition  et  la

mettent en forme. À condition d’échapper à la doctrine libérale et économiste, ces tiers-espaces

portent en eux une autre manière de « fabriquer » du territoire et de la sociabilité, une manière

certaine, même si paradoxale, de fabriquer du « commun »24. Mais ces lieux de liens ne sont pas

les seuls à pouvoir avoir cette réflexion, nous pourrions aussi parler du Programme Alimentaire

Territorialisé  qui  entre  dans  une  démarche  similaire.  Aussi,  certains  auteurs  vont  plus  loin  et

définissent les jardins potagers comme étant potentiellement vecteurs de transformations sociales

symboliques et matérielle à travers l’idée qu’« un regard nouveau peut être porté sur les jardins

potagers. Ne combinent-ils pas l’ensemble des propriétés d’un objet territorialement ancré et ne

s’inscrivent-ils pas dans des processus d’actions collectives relevant d’initiatives alimentaires ? [...]

22 Voir LIEFOOGHE Christine, 2018.
23 Voir GLEMAIN Pascal et BILLAUDEAU Valérie, 2022.
24 Voir PINEAU Jean-Yves, 2018
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Ils  prennent  sens  à  différentes  échelles  et  pour  une  pluralité  d’acteurs,  car  ils  renvoient  aux

dimensions matérielle, idéelle et organisationnelle des ressources territoriales (Di Meo et Buleon,

2005) »25. Territorialement ancrés, les nouveaux lieux de liens sont des espaces d’expérimentation

des transition, « l’hypothèse de la communauté mixte des acteurs de la recherche, c’est que le

tiers-lieu de transition : « c’est un tiers-lieu qui cherche à développer le faire ensemble au sein

d’une communauté d’acteurs ancrée sur leur territoire en répondant de manière sobre, résiliente

et  solidaire  aux  besoins  de  la  population  locale »26.  Cela  introduit  le  concept  de  tiers-lieu

transitionnel, c’est-à-dire qui s’inclut clairement dans la dynamique des transitions plus globale. 

Autre philosophie qui vient en parallèle de ces lieux : l’open source, autrement dit comment sortir

d’un  internet  uniquement  géré  par  des  grandes  multinationales  et  rendre  le  numérique  aux

utilisateurs,  avec une gestion communautaire des logiciels.  « Et pourtant,  si  l’on admet que les

capacités à l’innovation d’un territoire sont très largement fondées sur la création, l’assemblage ou

la combinaison des connaissances, alors l’on observe que cette diffusion pervasive s’accompagne

d’un  fort  localisme  [...]  Dans  ce  contexte,  les  laboratoires  de  fabrication  numérique  (FabLab)

apparaissent comme de nouveaux opérateurs de l’innovation en tant que foyers localisés où sont

produits et  où s’assemblent des connaissances et  des savoir-faire […] et  suivant la philosophie

open source, il y a avant tout l’objectif de faire, de refaire, de défaire et de mettre à disposition de

communautés des outils et des méthodes de production »27. Ces nouveaux lieux de liens viennent

donc  en  parallèle  de  nouvelles  dynamiques  territoriales  pour  repenser  l’avenir  plus  sobre  et

résilient :  que ce soit  l’open source,  les programmes d’alimentations,  l’hybridation des lieux, la

gestion des habitats légers, etc. 

25 LARDON Sylvie, BEAUSEROY Ornella, LALANNE Lise, « Les jardins potagers, lieux d’échange et 
d’apprentissage collectif », Reflets et perspectives de la vie économique, 2020/1 (LVIII), p. 35-48. 

26 Voir GLEMAIN Pascal et BILLAUDEAU Valérie, 2022.
27 SUIRE Raphaël, « La performance des lieux de cocréation de connaissances. Le cas des FabLabs », Réseaux, 

2016/2 (n° 196), p. 81-109. 
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Conclusion

Tentons de dégager une problématique de ce sujet pour rendre compte d’un problème scientifique

à travers des concepts centraux devenant des outils de réflexion.

D’après Klein28, « Le territoire local est un cadre générateur de liens sociaux et d’actions collectives

(Denieul, 1997) en relation avec les mouvements sociaux (Klein, 1997) sur plusieurs principes :

• C’est  le  sentiment  d’appartenance  territoriale  qui  créé  des  espaces  communautaires,

adaptés  à  la  société  moderne,  diversifiés  et  insérés  de  façons  diverses  dans  la  société

globale.

• C’est par une re-territorialisation des mouvements sociaux sur la base d’actions issues de

problématiques locales que pourra émerger de nouvelles aspirations

• C’est l’identité territoriale qui facilite les actions collectives visant à réconcilier l’économie

et la société (Sainsaulieu, 1997). »

Ainsi, c’est dans ce contexte général de transition qu’on se « plaît alors à relire l’ouvrage d’Eric

Klinenberg qui présente les tiers-lieux comme des infrastructures sociales (Eric Klinenberg, 2018)

capables de lutter contre les inégalités, la polarisation, le déclin de la citoyenneté et l’atomisation

sociale.  Mais  la  réalité  est  plus  complexe  et  le  devenir-marchandise  des  tiers-lieux  amène de

nouveaux  questionnements29 ».  Ainsi  dans  le  cadre  de  mon  stage  au  PETR  de  l’Ariège  et  un

potentiel stage, la situation connue de départ est celle d’une structure qui n’est pas très ancienne

et qui souhaite créer une dynamique de territoire de projet, c’est-à-dire être le réceptacle et l’axe

stratégique des mises en réseau des différents territoires administratifs (Europe, France, Région,

Département, Intercommunalité, Commune, etc.). Dans le cadre de ce stage et avec l’intention de

financer des actions de tiers-lieux qui répondent à de nouvelles attentes et besoins des habitants

en termes de démocratie directe et locale, mon stage peut permettre d’en faire le recensement et

d’y ajouter une visée scientifique. De mon côté, il va être important que je prenne une certaine

hauteur scientifique pour pouvoir argumenter et étayer mes propos autour des nouveaux lieux de

lien social. Pour cela, les objectifs de ma recherche devront être de :

-  Partir de l’existant en termes de nouveaux lieux et les mettre en lumière au regard de mon

analyse ultérieure sur les caractéristiques des nouveaux lieux de lien social en milieu rural

-  Comprendre  les mécanismes des nouveaux lieux de liens et  leur rapport avec la démocratie

directe et l’éducation populaire

28 KLEIN Juan-Luis, 2014, « Innovation sociale et développement territorial », L’innovation sociale, 2014.
29 BURRET Antoine, « La politisation des tiers-lieux », Movilab, 2021.
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-  Catégoriser  l'ensemble des expériences des acteurs de ces transitions pour  pourquoi  pas  en

proposer une coordination (mise en récit)

Schéma de mes questionnements sur les lieux de liens social en milieu rural ariègeois

Dans  ce  cadre,  je  peux proposer  la  problématique  suivante  :  Dans  un  contexte  de  transition
(économique, écologique, sociale…) comment définir les nouveaux lieux de liens en Ariège afin
d’en dégager des spécificités et des points de convergence ?

Concepts clés  : tiers-lieux, transitions, développement local, territorialisation, communs,
gouvernance, lien social, ruralités, institutions.
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